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2 LE CONTEUR VAUDOIS

inaugurée sous la Restauration. C'était à un moment
où la contre-révolution était toute puissante; les

idées révolutionnaires, traquées et condamnées,
cherchaient partout un refuge; la police royaliste
pourchassait avec acharnement tous les documents

suspects; les brochures des premières années de la

République étaient menacées d'une destruction sans

pitié.
Emus de cette persécution, quelques patriotes se

réunirent et formèrent un singulier complot. La

statue était en préparation ; rien de plus facile que
d'acheter le concours des ouvriers el de les décider
à enfouir secrètement dans les flancs du cheval de

bronze une collection complète de brochures
révolutionnaires. Ces statues-là se montent par
morceaux, la tête ne se monte qu'après coup; c'était
une armoire toute prête et qui défiait les plus subtiles

recherches. On réunit le plus que l'on put de

documents suspects, et. cette bibliothèque criminelle
vint s'engouffrer pêle-mêle dans les profondeurs de

l'auguste coursier.

Il n'est pas toujours très agréable d'être millionnaire;

le baron de Rothschild en sait quelque chose.
Des centaines de solliciteurs l'obsèdent constamment.
Dernièrement encore un charlatan lui assurait avoir
trouvé le moyen scientifique d'allonger la vie, et lui
offrait de prolonger son existence jusqu'à l'âge de
427 ans.

Le tout se terminait par une demande d'une
bagatelle de 40,000 francs.

M. de Rothschild lui a répondu :

« Monsieur,
» Je reçois tous les jours les propositions les plus

bizarres. Bien des gens s'intéressent à moi. Celui-ci
promet de me tuer si je ne lui envoie 400,000 fr.
Cet autre me fera présent d'un sixième sens si je
viens à son aide. Un autre me promet de reconstituer,

moyennant 400 millions, le royaume de
Jérusalem à mon profit. Entre tous ces correspondants,
je ne fais aucune différence, et je les prie de me laisser

en repos. »
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Il y a 45 ans de cela. Un batelier d'Ouchy voit un
homme se jeter à l'eau ; il s'y jette après lui et a le
bonheur de le retirer sain et sauf.

Mais voilà qu'un quart d'heure après il aperçoit
son homme accroché à la branche d'un arbre de la
campagne Haldimand.

— Si c'est une idée fixe qu'il a de mettre fin à

ses jours, se dit-il, laissons-le faire.
Le soir, il reçut du syndic de Lausanne une verte

semonce, pour avoir laissé un homme se suicider
sous ses yeux.

— Que voulez-vous, Monsieur le syndic, dit-il en
forme d'excuse, je venais de le tirer de l'eau, j'ai
cru qu'il s'était pendu pour se sécher.

üe meunier de Brétigny.
C'était peu de temps après la révolution de 4845.

La démission des ministres avait privé plusieurs
paroisses de pasteurs aimés et écoutés. On les avait
remplacés à brûle-pourpoint, et dans le nombre
des nouveaux bergers, il s'en trouvait bon nombre
qui étaient plus habiles à endormir leur auditoire
qu'à l'édifier.

On allait à l'église cependant ; et le meunier de
Brétigny, le vieux Félix, était un des fidèles les
plus assidus. Mais il regrettait amèrement son
ancien pasteur que la crise religieuse lui avait en-:
levé. Celui que le nouveau gouvernement venait
d'envoyer, doué d'un ton pleurnicheur insupportable,

avait grand peine à soutenir l'attention de
son auditoire. Le dimanche 45 novembre, entre
autres, il fut d'une monotonie exemplaire, et le vieux
Félix s'endormit d'un profond sommeil.

On sait que le meunier ne dort paisiblement que
lorsque le moulin marche et fait entendre son tic-
tac : ôlez l'eau, arrêtez le moulin, il se réveille
immédiatement. C'est cette habitude qui fit dormir
Félix pendant le discours du pasteur, qui avait sur
lui la même influence que le bruit du moulin.
Mais l'orateur, un moment embarrassé, s'arrêta
au milieu de son discours ; aussitôt le brave meunier

de s'éveiller en s'écriant :

— Samuiet, va rebouta l'îgue

x "

lies Vaudois en politique

Les destinées de Ia patrie vaudoise ont été
pacifiques comme la vie du peuple. Elles comptent peu
d'événements marqués, peu de personnages à
physionomie saillante, elles se résument en une évolution

sociale, en une lente élaboration de forces. Que
de débonnaireté dans le dénouement de ses crises!
Dans le canton de Vaud, le sang n'a jamais coulé
par la main des citoyens; le débat politique se passe
en tracasseries, en chicanes; les partis poursuivent
une guerre de coups d'épingle, de lazzis, de petites
rancunes, de malices. Le Vaudois a un fond persistant

de circonspection. Dans les crises politiques, sa
préoccupation est de passer entre les gouttes et de
rester avec le gros bataillon. Par crainte de se

compromettre, il adoucit les contours de ses opinions.
De telles dispositions empêchent les conflits
violents, mais elles nuisent à la décision des caractères.

Dans le classement des partis, il règne toujours
une certaine incertitude; beaucoup de citoyens
flottent entre les opinions opposées, et en se portant

à droite ou à gauche, impriment de brusques
oscillations à la balance politique. Un fond de probité

et d'honneur empêche les défections éclatantes,

mais les petits revirements sont fréquents.
Le Vaudois apporte volontiers dans la politique

ses habitudes de lenteur et de suspicion; il suppose
aisément des fins cachées ou, comme il dit :

anguille sous roche, et redoute infiniment d'être dupe.
Les ambitieux, les esprits actifs et remuants, les
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